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Marcq-en Barœnl. — L'rclairage du chemin du 
l'ioutih. - Le projet d'éclairage du Plouieh, question qui 
a déjà Miuitve d-s discussions au Conseil inuuic pal,sera 
b . u i ô t uns à exécution. 

\ u dernière réuuiou de la session de mai, les mem
bres rie l'Administration inamcipa'eont pris une décision 
lalegoriaa*. 

L- i l i -n im dn Plc-B'Cb est, à son origin», chemin com-
mana ; piolooge, il est d'miéréi prive. Mais depuis ( eu , 
I s deux propriétaires A qai appail ieu. une section de la 
toute ont abandonne leur terrain à l'Administration. 

Le O'ii-eii muni.'ira!, après avoir remercié les don.i-
-nr- , a exprime le éeair de les voir preudre a leur 
barra l'a,-li-,; des pierre! aasl 'aéel a >a bordure du trot 
«r l.i c 'in .une f-'-ra i user à ses fia,s les borsare* 

. n.-i i;ue les p.ivês du (il d'eau. 
C s, la , ién une iniporiaute amélioration. 
Quasi a riiisiailav:on du -°7.t n '1^ b»pâroas qae la 

i.. inpaguiê se montrera conci'iante ; el le permettra la 
'••naiis ition, IIPII iii. e la rue ne suit pas pavée. 

— (7a «UKirfrtfl rn .-aii'iiicii-ur .le macsiSM e s la 
d s. i ri,- l.i - .ll'ii .11 un Uuoue, :;,i an», de.neuraul cours 
Lauei , se lenait à iVatreo de la saiie .:• s mai h u s. i>„; 
-uiie d'un f*BI iiiunvein. l't, H le id i t l e q u i n b i e el 
.'ui.b.i if-us l a c o s r . D.ii» sa ebal», il s- Ut pinsieur.-
' Onliisiiins. 

M. le doc eur Uasaoti, qui a soigné le blesse, a arcacril 
• m ren ,s île iia.i,ze jours. 

i . tDsellen. - Laéucaête. La«laçasse annaei le , qu, 
il ,. i n i l-VCMM ,1e bien des promeneurs, a lien au-

jourd Inu dim.iiH be M j i u 1> i no.nbr, UX i u b issi m, nls 
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L'exp lo i t a t ion <Jof, lif,-nes> . 
sous avons eu sous lei yeun 
les divers éléments qui oona 

nés île tramways;. 
Dans tout le roseau qui lt.: i ' 

•nie nouvelle dea tramwaya ri, 
111 i l - TC . 

• • ' 

lires automobiles ri moteur uni | 
lu a deux moteurs Û> iS 
emorqjue. 

L'usine de production d 
Laboureur comprend : si: 

Imlaiiee Bi bcock et Wiicox • s i \ 
fixes du type Corliaa d*' l o u c h e 
vitosM a la minuit.•: 
rbOBaaoo-HoustoD do îuo kt'.owi•'• 
ype l-'ivc-j-Lillc. le 100 kik.val 

I.a Compagnie t ranspor teecn 
j eurs par IOUI'. 

' ,'.-,;« • » 
I l l l U H ' H e , 
«as. î"6i 

a m w a y s . — 
essant relevé 
l'exploitation 

!.-, la Corapa-
.: (..Tourcoing 

M de 31,108 
en 3u vo i -

ie 23 chevaux, 
ii ires de 

iectrique du dt-
iraleurs multi-
I ines à vapeur 

- vapeur, d'une 
dynamos type 
•,-iâ dynamos, 

i?,tSô voya-

Neuvilie. - l'nu m-ssiou a clé commencée il y a 
quelques JOUI s eu iegii.-e de -Neuville et se tou.inuera 
encore deux semaui-.-.. 

Cnaqoe j nir il y a misse i cinq beutes et demie du 
u .•.m, -u vit de beniiOU, et, ic suir, saiiit el serniuu a 

litnl bfcUies. 
La niisM m est (i.puée par trois l'éres Hédeniplorisle^. 

Halluin. — La coniinisaioo do la lociété de gymnaa-
!i-|ne i .-.'.'(!«,no t- infirme le- iiienibres tKHtorairea, pi-
renia et aiu s des a\ nui --tes qui vendraient accompagnei 
la si ciété as eoacoara de Vaieadenaea, le di'Manebe 'J4 
juillet, de vouloir bien se faire tuacnrea* aiège de la 
soen le r i f- Du val, place de l'Egliae, aliu d'obtenir la ré-
di'i-.ii-n lur le clieiuiu de fer. 

( ' • imi i iu i i i i ' a l io i iM 
nus-ion de l'oiphéon a Les Irouvéresa a l'Iionneur 
î les intéiesses que le tirage de- lots de la toaabola, 
au p;, lit il.- la s,,, u-le. qui devait avoir lieu le Î6 

-l renia aa I0 an'let prochain. 

LalLaLaXS 
Un drame au viirlol à 1.111e. — Samedi soir, un gai 

i; m de e,|.'. I crus Hnei. âge de 31 ans, a lance i. 
l'iiciiu 'l'un il.'.MII de vi;nol sur une biancbisitais aV 

î'.> ans, l'aim\re Pravoal, avec qui il avait été ultime. 
La inaili-'iiri use a et- brûiee à li partie supérieure du 

visagu el au ini-ii • ,11, et .-es vêtement' ont été a leini-, 
E le a été transportée d'abord d u s one pbarmacie rue 
ila sen.i, puis a son ilo.nu'iie, Itrier a et.- arrêté. 

L'élection de M, Eyg. Motte 
ET LcS JOURNAUX 

Les journaux parisiens et régtonuux continuent à 
s'occuper de la séance da j"udi à la Chambre et du 
grand sticei-s obtenu par M. Eugène Motte. 

Les organes républicains modérés sont unanimes 
;i constater, -n ternies très élogieiix, l'iinmense elîet 
produit par Ses paroles si franches, et l'altitude si 
énergique du nouveau député de Roubaix, qui, assu
rent plusieurs, jouera un rolo important durant la 
présente législature. 

A lire les feuilles .socialistes, on peut deviner à quel 
point la déroule qui s'est produite à propos Je la de
mande d'enquête les a atterrés 

LES JOURNAUX RÉGIONAUX 
Dans le Réveil-Egalité, c'est AI. Henri Ghesquière 

qui apprécie le discours de M. E Motte. 
Il trouve tpie le député de Roubaix • a passé un 

vilain quart d'heure pendant que Al. Alillerand flagel
lait 1rs corrupteurs du suffrage universel ». 

t>n ne s'en serait guère douté. 
]1 est assez plaisant de voir M. Ghesquière, qui ne 

po>e pas précisément pas au Conseil général pour un 
un orateur académique, excuser «l'inexpérience tri
bun xtienne (aicj du député de Boubatx », 

A propos du discours île Al. Motte, nous lisons dans 
['Kclio du JSord ; 

• Orateur, M. Motte l'est incontestablement. Mais n-
lai deinanil- z pas l'.,iT t rn-ni les grâces d'an intellec
tuel preoccapé -le pla re. H va ilrut devant lai, -ans d--
nurs, s.iu- précautions oratoires, toujours loat droH, a 

la française. > s périodes ne sont ni pommait'es ni 
inu-quées. Ku revanche, elles sont sondes; ailes ont du 
il-rf. et du muscle et 1- lacbatr, et loat C'! qui fait la 
vie. un -eui, S l'euleiiilri-, qu'or, a devaut soi une àup 
on n portaaleet un co-ur biea français. 

» A II 'uliaix, dans les c-ut trente réunions on il porta 
la parue, l'aaditoreétait surtout cofnpoaé d'ouvriers 
Les ouvriers aimeai N. Motte, lis oui été conquis par 
eet'.e nature -i i nergtqoe et si frauelie. L'ouvrier est Ion-
j u-a séduit par le coarage, et M. Kagèae Motte, en se 
jelaat resolanaat daai lamèee, en itiuaui depuis c>nq 
ois avec nu-; ardeur j .ii.aii défaillante contre le coliec-
tivisme ri-volutiOfiuaire, a fail pr, •;•,-M d'un ,-ouraae peu 
r,,mu,un. 1 n'a eu p ur ni de l'attaque violante ni di 
r.elieuse injure. Le peuple va d'ius met à ceux qui u'oin 
pas peur. 

» M M,.t!e se plaît à parler des ouvriers. C'est qu'il les 
coonatt bien et qu'il a pour eux, non pas cette sympatlm 
vagae de politicien m mal de pu,,u:arilé, qu'avait M. 
Jules Guesde, mais l'estima ot l'aiiectton d'un homme 
qui les volt cou'lanimeut à l'oeuvre, qui partage leurs 
t avaux, qui sait les difllcupes do leur existence et qui 
('efforce oe les atlcnner. M. Oaesds voudrait toujours 
plus do nu-ère pour faire un révolte de chaque travail 
leur. M. Molle veut toujours plus de beu-ètre pour faire 

Quant aux r d'exproitntio i. A, -,, u « / d a disque travaillear sa bon citoyen. P est de ceux au 
,,s P . . • i co .o - ' - - H peuple, qui rient de ses joies, qm 
,ea tploitéea " . ' ""J i™& . „ . r . - ,es, qui crient de ses douleurs. Les 

^ l a T r i c U o ï . - ' ' - " ^ . " Ï S 
• s r o t ' r 55 ' • ou- ' ' '">.': oe U\ P-" 

' ' , ; „ , iaa dener - : 'exp oitation se 
•ournee de \oi tuo i.-.s •.._' ; ; , i ... , 

luivanîs en i» nsemble 

4i fr." 05 par vot-;ournée 
sont élevées ;i -i'iC-,2uô lr . 1C 
m e . La proportion des dépensai JUI- !es recettes a 
•té d e 56 -TO. 

En terminant,nous l'ormulero' s ï • i que la nou 
velle ligne de tranr.'.ay i C i . i . sntre la place 
St-Christopbe et le Peut ai Neavi I luirlaruedeGand 
aoit installée le plus1.' possibh "i,.'u;ue l'accord a 
'•;•'• fait entre la Ville ci Conij'3.;nia pour l'azploi-
.atioi; do cette ligne, 

Union Crmineroials de Ton 
lu Cou-Ile aura iieu n 
l demie (res | réels da soir, 

p a - Mine a.e O.ïwTun: .- no 
heu de ,"r.-inre ;: i ,11. 
façon toute ,•*•'•'< 
inèiiibres du co, '•' 

Les membre.-, de la ' 
ou des réclamations i p,,."" WJ0I1 
seuter à la raanioa 

is. — La .-.union 
...n, à huit heures 
r ! -r.liuairo des 

.otes qu'il y aura 
m i l insiste d'une 
•sable pressa e J-i 

a.ejit Jcs denianoes 
sout pries da oo ars-

-0 et de 'îîer 
lalioii 'Uforiue 

",s disti au d'arme et a> 
deveuii s. jtai.ts et oatenir 

I 1-aliC par mol , [ -ndaUl dix ans, 
..-PUS soida i cea eauinsfine. 

leudaul iO 

Lea vé té rans ,~ arsaéaa dt 
1 8 7 0 1 8 7 1 . il .1..1 

,u- m .m " i , as disl 
(rade, que : ' 
une p.-usi,,n en ve 
•oit IM h loi 
le 1870-71 : ^r.o-c par > 
ans, -"i 'S coux qui ni serv iiepuis 
1870 JU--!'I I ' 

Les adb r i ••COiai." 
«locbeteux, ru ^„_ i cet 
peut se pri il la socie'.i 
^.•«euieul-

chex î 

•;t le., 

Jule-

fe,us 

i -, H »rc»le aa • r«. • — 
, .real, que sa lorce atlil' 

l'Hetcul • iiu ' " ' r V " , s " 1 

an ii r. i pou - >ole li-u.i-. 

. itre coin-'-1 
me « fa,. 
, , I I -Mil ! 

- iusseaii ; 

nee tn , 
i.i, a é. ce ébreaan 

Mariage «a 
t U V . l i , .S,. J . . . 

-uni. : 
COIÎII: hier sali -
iille Je H i » v . u v e !,OUss>ï,i.-s'alo il 

Baaacoup du carienx * l'Hôtel -' ' 
nombreui- I • i esse Ud i:u'.r. •-;. 
l'église Nolre-Puine. 

Une arreatatlon pour exercice i i jgaj de i s méde 
olme. Ii-m ajfeo^s ::•. la sî!:t;le oii'. mis er clat d'ar 
resiatiou Pierre betedtcq 11, dit la * pore Constant », do 
ineuraul î I-. . rcii sdacina al 
de pharmacie, t h o n qm est laataaas, 
présentait d • Isa .., oculiéres 
des bsrbi « d; guéri, 
toutes lei 

Coudui. i -[lirai, Dele 
datv'Be a a • i • Iistaass .pie '0 
prodait de sas coaaaital " -—•-—»— •• 
a été m&iUteiia sous :•• 

de ses herlîes. Il 

A la frontière — ' 
ige Je 3* au», ;> .ursin-
aLus de couûauce, - » 
rues be,i;-:s. 

'eraeai, 

^ uU.O-

gueti. _ . - - _ . . 
collectivistes, eux, im coe.:^c'it nu'a reuCre plus' eut 
saules les douleurs, plus saignantes les claies — et la 
j"ie du peuple leur fait mal ». 

LES JOURNAUX PARISIENS DU MATIN 
La conc'usion do l'article fje M. Maurice Allard 

dans la Laxterue révèle sous son vrai jour l'état 
d'Orne du collectivisme. 

Quand le suffrage universel désabusé les renvoie à 
leurs chères études, (Je font aussitôt entrevoir le 
spectre de l'insurrection : 

« ( lu 'a CUamlire croit-elle al er en prenant une telle 
attitude ? L' -iiiiui'ii ne s'aperçoit-elle pas que, lorsqu'elle 
lalide les émctious ias graaaa patrons, eile ouvre l'ère 
des insurrections al des feerr— aullei 

» Voilà vingt-cinq ans que les opportunistes oisent au 
I neapta : Ta u ai alpa besoin de te révolter; lu es le 
! maflra de tes destinées, puisque lu possèdes le bulletin 

le vols. 

• Si l'on enlevé au peuple le libre exercice du suffrage 
universel, H sera bien obiijîé de ebereber d'autres armes 
que !e bulletin de >ote ;,o"r faire prévaloir ses volontés 
et secouer sou "tat de iervage. Au suffrage universel 

\ réserve ans grands patrons et aux grands capitalistes, 
,us travailleurs opposeront la grève générale. 

» K-i.ee la ce que v-iuleot les Tir. qui -e sout prononcés 
eomr? l'enqu-'l'' sur l'éMcttoa d>boab<il ,' » 

M. J. Cornély. dans le Figaro, tire la moralité de 
la séance de .jeudi, dans un article que nous repro
duisons en entier : 

UN PATRON 
« On n.c permettra de revenir, même après vingt-

quatre heures, sm lit bonne el réconfortante scène qui 
s'est passée a la séauce d'avanl-liier. Ji s'agissait, comme 
m l'a vo, de l'élection de M. Motte, le vainqueur de M. 
Passas, i llounaix, l'un de ces grauds patrons du Nord 
qui, à f.rce d^ bon sens, de dévouement, de saine 
' rgie, ont uni par ouvnr IPS yeux a la populauon 
ivriére, sans la violenter un -eu! insUai, et ont debar-

té leur département du chancre collectwiste. 
» lie lt discussion s laquelle ont pris part M. Milie-

.•r.d, pour attaquer l'élection, et MM. Trauuoy et Moite 
lUi-mcine pour [a défendre, ou pourrait tirer celle tnora-
ité, qu'il faut le triple airain du poêle autour du coeur 
le ceux qui affrontent locanuibalis ne. électoral dans des 
renions ,-u l'on se traite de « vendu à l'Allemagne » ou 
I' • a^s .-siti » i our un oui ou i our un non. 

» Ou p uriaii extraire aussi du même débat une abso 
letton et mémeaaeapprobation pour les hommes qui 
coiisiilcr-ul tout coutact avsc te suffi âge uuiversel per
verti comme un; sorte rie malpropreté répugnante. 

a Mais il vaut mieux u'uiie fc.ip eu »"»ire jaillir, pour le 
aooligaer, lu spedacie trop rare nV la sttpério'i é écra-
iaiiie des patrons, des labricauls de que'que chose sur les 
avocats, sur ies marclisnds de paroies, quand les pre 
miers daignent répondre aux seconds. 

. H. Mille a déchiré en quelques phrases et dispersé 
au sou.'H-• li'upo parole bonnéte tous ces ainoncellemenls 
de meQBonges et de niu.is 4ent vivent les doeb-nrs du 
socialisme et dont meurent les ouvriers assex natlspour 
•roire ci s ibcieurs. 

» vitatid n a ou : « tlepuis un spY-ie ma famiile e»l au 
:ravail a i«où!;ai?.. l'j lais vivre SX mule onvrtars, J'y 
ai trente cinq asaoetat, vjogiciuu iniere-sés, qualrecenis 

employés qui m'y sont adacbés et qui m'aiment, et je 
travaille quatorze benres par jour a, la Chambre a eu 
comme nue révélation de ce que c'est qu'au patron qui 
produit de la vie et de la richesse, en face des exploiteurs 
de l'ouvrier, qui n'ont jamais rien fait pour lut et qui 
sont incapables de rien faire. 

« Le parti socialiste français a subi dans cette séance 
un décbet moral de 80 0,11, et dans le scrutin qui a clos 
ie débat, le monde politique et l'opinion publique elle-
même.si nous consentions à rell 'cbir, auraient dû décou
vrir la proportion exacte des éléments d'ordre et des 
éléments de désordre que contient la Chambre nouvelle. 
Il y a eu 175 voix pour la solution socialiste radicale et 
381 voix pour la solution conservatrice. 

« C'esi a ce uiveau-ià que devrait se faire la coupure. 
et ..-'est là qu'elle se maintiendrait si nous n'étions pas 
des éires stupides, occupés a discuter des u'aisenes en 
face du canin barbare. » — J. CORNÉLY. 

Sous ce titre : « L'homme du jour « le foleil pu 
blie un entrelilet très élogieux sur M. Eugène Motte. 
Les Roubatsiens le liront avec une légitime fierté : 

L'aoama oc Mtra 
« M. Motte, dépnté de l lni l iaix. a»l, depuis son appa-

ition a la Inbiiue du Palais Bourbon, le véritable 
Homme du jour. Hier, d ois les coulons , on parla t beau 
. ,,'ji' p us de lai que ,!u mtnis'.Ore en formation. Des 
iioi es de nuances bien diverses rendaient hommage à 
•a fraacbise, à la neiteii» de ses déclarations, a son cou 
rage à la tribune. IJurl ixfri.ritt président du conte" 
[t rut le tui-ctiifur de » . Jules tiucsdc I disait-on. Au 
-noms, avec un, Il n'y aurait pas d'équivoque, et les so-
'•lansles trouvera ont à qui parler. 

» Leur e i -nnein-ut était extrême, en effet, de reucon 
icr un collè.'ue qui ue tremblait pas devant e u x , el qui 

semblait déterra-an a révéler toutes leurs manoeuvres 
électorales. C'esi d ailleurs avec, ces ainires de baute 
irauc i.- , des seiium nls sincèrement patriotiques, que 
M. Moite a nus lin aux agissements de M. Guesde. 

» .Nul doute que le député de Koubaix ne joue un r é 
tros important dans tontes les questions ouvrières. quV 
cuuuail a foud, qu'il a étudiées depuis son enfance, puis-
•lu'il n'a pas cesse de. vivre avec les travail leurs. M. 
Motte a n çu nue éducation très solide, et quoique l'un 
île nos plus gros cl pins riches industriels. Il a fait ses 
humanités, ce qui us l'euipèV.tie lias de s'occ.uaer, du ma 
m au soir, de sou personnel el de son industrie. 

» Comme orateur, Il a la parole facile, le mot heureux 
ei, avec .-a physionomie pleine de franchise et <ie cordia-
lilé, il exerce'sur son auditoire une impression toujours 
très sympathique. » 

Nous détachons ce passage d'un article de la Li
berté : 

« L'échec retentissent de M. Guosde 4 Roubaix. el, 
avec lui, du parti collectiviste, et l'élection, à sa place, 
d'au républicain modéré, d'un homme d'ordre et de 
oberte, resoiu a lutler avec la plus grande énergie cou
re le socialisme révolutionnaire, a exaspéré le parti du 

désordre et de la des ructioti soc.aie : mais le débat qu 
s'.-t engage a la Chambre et la décision par laquelle elle 
a valide celle élection à uue énorme majorité, malgré les 
effort! de M. Milleranl, ont mis le comble aux colères 
les socialistes. 

» On sait ce qui s'est passé à Roubaix qui était 
lusqu'ici la ville sainte de 'a révolution sociale et où le 
•oilectivisme, grâce a la ligue qu'il y a f ndée et à la 
paissante organisation du parti ouvrier,régnait en maître 
absolu. Or. il est arrivé un jour où le sentiment public 
a réagi contre, la tyrannie de cette ligue de désorganisa
tion sociale et où une autre association de salut public, 
l'Union sociale et patriotique, s'est constituée pour resis-
-<r a c»tt« domination révolutionnaire et lui arracher le 
pouvoir. 

» i.e-t M. Eugène Motte, l'adversaire de M. Guesde 
aux dernières élections, qui a été. l'âme de ce moave-
IILUI de défense social». L a entrepris, nou seulement 

de grouper contre le coilectivi»me toutes les forces pro-
octrices des grands intérêts sociaux, mais d'éclairer les 
ravailleurs eux-mêmes sur les détestables doctrines et 

ies violentes prédications au moyeu desquelles on les 
eorégiméotait contre les patrons eu soufflant le feu des 
Haines de Classes. 

« Or, il est arrivé ce qui arrivera toutes les fois que 
les bous citoyens, les gens de couir et de bon sens, qui 
-ont partout l'ineonteslabis majorité, voudront se grou
per contre, les minorités revu utionuaires. Les ouvriers 
•îux-mêmes ont tiui par comprendre que les politiciens 
qui se servent d'eux pour satisfaire des ambitions per-
-onnelles, ne peuvent que les conduire à la misère el que 
la tyrannie syndicale sons laquelle on les opprime e l 
i.ien autrement écra.saule que !a prétendue tyrannie pa 
ronale, dont les meneurs se font faussement une arm 
le gu.-rre et qui n'a jamais existe. 

» M. Motte, dans les lumineuses explications où il a 
fait Connaîtra a la Cl.ambre la veritesurce qui se passe 
a Roubaix, les actes tyranuiques accomplis contre les 
travailleurs eux-mêmes par la ligue collectiviste, ligue 
'.nlinalioiia e autant qu'antisociale, et où il a exposé, eu 
ermes simples el convaincants, lout ce qu'il a loyale 

iii-nl et libéralement accompli pour le nombreux per-
«oiiuel ouvrier qu'il emploie, a entraîné toutes les con-
• ut'Oii-, La Chambre prer-qu'eutière l'a applaudi e'. a 
repoussé l'enquête que, réclamait M. Milleraud. 

» Mais C'est la-dessus que, ce tiullll, s'iUdigne et s'ir-
r e la preste révoiationaaras.a 
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TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
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Présidence de. M. DAS ONVILLK, vice-président 

Écho des élections à Roubaix 
L'AGRESSION DU GENDARME HUOT 

A l'audience du ifjjuio dernier veiia.t une bagarre me 
te la Hakeileri* et rue de Mouvaux, au cours de laquehe 
\\ lluoi, gendarme en reiraite, était grièvement bless-
par une b.mie do coiuclivistes. L'instruction,habilement 
menée, fa sa" coanallre les principaux auteurs de cette 
igressiou : malbeuieusuineul tous ue lombèreul pas sous 
a main de la p .t re. 

On vient aujourd'hui de mettre la main sur l'un d'eux, 
Pierre Hculque, 32 ans, lisseraud, qui demeurait rue Cu-
vier, 4 ; le Tnbuual l'avait condamné par défaut â six 
uois de prison, il fait opposition à ce jugement. Wouu 
avons parlé avec force détails des débats qui ont eu lieu 
• e 10 juin, nous n'y reviendrons pas. 

UonleDtoos-oon* de rappeler que, le lundi 9 mai, pas
sant rue de la Mackellene, M. Huol, gendarme en re-
raite, enquêteur a lOfhce central des institutions chari

tables, fut attaqué par la bande (Je- socialistes, qui s'élan-
ci eu criant : « C'est un gendarme, c'est uue cauaioe, » 
ce qui vaut au prévenu cette apostrophe de M. In Prési
dent : « S'il y a des canailles, c'est de votre côle I » 
taudis que Moermau, Vaubellegbem et autres le frappè
rent, Reulquii saisis-ail la canne d'un passant et la cas 
sait sur le bras de M. Huot. 

Teis sont les faits que les léinons viennent à nouveau 
•apporter au Tribunal, 

Iieulque recoupait les faits qui lui sont reprochés, et 
démaille pardon. 

« H est bien temps de demander pardon », remarque 
M. le Président. 

Le Tribunal confirme la peine de six mois de prison 
lui avait été infligée à Beu'que. 

LES ExeLOiii p'ura BASJDK OE VAURIENS. — C'était le 7 
juin dernier, devant lé tneàtre Saueca. une bande de 
jeunet gens de 20 à Î4 ans, s'amusan à jeter des pointues. 
le la terre, des poires cui'.es, e lc , sur « Auguste » qui 
faisait la parade.Cela menaçait de mal tourner,quaud un 
soectateur, M. faut i a t n p j , intervint, u>aflt au clown 
d'à'ter chercher la police. 

Ce fui le signal d'une niêée générale; le clown Henri 
Florin, M. Scamps, Mme Leclercq, Urne Marie Lemaire, 
employée au théâtre, M. Léon Cattetin et plusieurs au-
ires personnes >tirsul : rqt»|-u;e.:;l f-ap^és rar ces ir-di-
vidus, qui, aussilijt l e t i u p fait, prubnt 1a faite dans" la 
direction de Mont-à Leux. 

En route, l'uu d'entre eux, Cattaert, dit « Cardinal » 
-t « ï, >uut; Tnérofe i vola un jamhou à la devaulure de 
M. Verdouck. boucher, rue de tiand. 

Ces vauriens sout tous de mauvais sujeîs, très mal no
te., ie;* condamnés souvent. Voici les condatnuatious 
qB 'la ont ciic-iurues • 

Camille Cardinal, il» ans. de br es, n mois de prison ; 
Louis Deliialle, n mois ; prançoi Beeckman (déjà sept 
fois coudaniné), 6 mois ; Henri Desmet, 4 mois ; Julien 
lielnalte, 4 mois ; Oscar Carrette (huit condamnations), 6 
mois; Paul Lecomte, 3 mois, el Edouard Demuyuck, 4 
mois. 

KnALDEoaiHiNALE. — Mereredi dernier, vers midi et un 
quart, au moment où un train venant de Belgique pas
sait devant le disque, du cljemia de, fer Â Vyaltrèlos, les 
douaniers vireul uue main jeter d'un wagon deux petits 
sacs; anssilcU, deux individus embusques se précipitaient 
varices sacs qu'us emportaient. 

Les douaniers arrêlèreut l'un de ces individus, et l'on 
constata que les sacs contenaient du caf" de provenance 
beige, et l'uomme qui avait ramassé ce sac s'entend con
damner,, pour complicité de contrebande par voiture, à 
six mois de prison et tûdu irauos u'hmuu'ie. |i se nutnme 
Amédee Cornilie, 17 ans, bâcleur à Roubaix', 9, rue Vol
taire. 

Voilà un kilogramme de e«f • qui lui coule cher. 
UNE M:I:NK H VIOLENCES RRCRETFABLES. — Clémentine 

Lebruu, feinnie Lauwaner, 44 ans, ménagère, hameau 
du Gauquor, a Wasjuebal, en veut à une do ses voi
sines, Ceincnco Tib:rgbieu, (eunne Derouck, âgée de 29 
aus, à la tante de laquelle elle doit 17 francs... qu'elle 
ne paie jamais. 

Le 21 mai dernier, vers deux heures de l'après-midi, 
c iiime Cie.uieuce Derouck revenait de la fontaine où 
,ile avait ete chercher de l'eau pour laver sa maison, 
•aus provocation aucune, Clémentine Lebrun lut jeta 
uue marmite d'eau nouiliaute. Le médecin a constaté â 
la poitrine et sur le côté gauche du corps de îortes brû
lures du 2e degré. 

Arrêtés ansyi'.rV, Clémentine Lebrun pe manifesta au
cun repentir. « Je l'aurais tueo que ça ne m'aurait rien 
(aii, i> du-elle eu parlant de sa victime. 

Le Tribunal lui inflige 40 jours de prison. 
U.N ETHA.NOE ME.NOiANT. - - Charles Van Enoo, 36 ans, 

journalier a Bruges, était surpris le 20 juin, vers 7 h. 
du soir, â la ferme Pouebain, à Toufflers, se sauvanl 
par uno té&Alra, au trip:c ga'op, ;c,rsHn'il vit les nabi-
' .nls rentier. Aux cris de ; « Au voleui 1 » les douaniers 
Têtu et Laborde se mirent àsa poursuite et furent assez 
heareas pour le lattraper. 

Vau Euoo est poursuivi pour tentative de vol ; il pro-

L'état des cultures daus notre région 
Par suite des pluies continuelles de ces dernières 

semaines et de l'orage qui s'est abattu sur la région 
vendredi, vers midi, les récoltes ont été fort éprou
vées. 

Les blés qui avec l'humidité avaient poussé déme
surément sont presque totalement couchés ; les sei
gles sont encore plus éprouvés, et la récolte des 
pommes de terre est bien menacée. 

Lo lin est assez bien venu et, d'ici quinze jours , 
la récolte sera terminée. 

Pour les betteraves, il faudrait le beau temps. 
Espérons que nous l'aurons bientôt. 

LA CRÈME 
Le lait comporte deux parties distinctes : la crêmo 

dont on fait le beurre, et le petit lait qui sert à faire 
le iromage. — Il ne faut donc pas confondre la crème 
avec cette sorte de fromage blanc qui n'est autre 
qu'ur. petit lait caillé, qui a un goût de fermentation 
très accusé et qui forme une masse compacte. La 
crème est liquide, sans être transparente, épaisse 
su i s être compacte ; c'est la partie riche du lait, celle 
qui comporte l'élément nourricier par excellence. 

Il n'est pas une bonne femme de la campagne qui 
ne connaisse la vertu, les qualités et les avantages 
île cette substance si tine et si délicate qui constitue 
l'essence même du lait et qui s'appelle la crème. 

En ville, la crêmo n'est pas à la portée de tous, on 
la trouve difficilement, et, habitué qu'on est à s'en 
passer, on en ignore les avantages. 

La crème constitue pour la ménagère une res
source extraordinaire ; elle s'ajoute avantageuse
ment au potage printanier, au choux ileur, aux 
pointes d'asperges, aux petits pois, aux haricots, 
aux épinards, aux carottes, aux navets, à tous les 
légumes quels qu'ils soient. 

Elle leur donne, une saveur très délicate et très 
appréciée. 

La crème d'Oostcamp fouettée est délicieuse' 
ajoutée au café elle lui tlorne un arôme très tin. 

Mangée avez les fraises elle constitue un dessert 
des plus savoureux. 

Le succès des cuisinières en renom est tout entier 
dans la crème ; elle entre dans la sauce blanche, la 
sauce hollandaise, les légumes, les desserts. 

La laiterie d'Oostcamp reçoit chaque jour de la 
crème, les ménagères peuvent en toute confiance 
s'adresser à cette maison, elles seront servies rapide
ment. On peut faire les commandas par téléphone; 
des domestiques en bicyolettî sont au service de la 
laiterie Les Tourquennois peuvent bénéficier des mô
mes avantages, soit en téléphonant rue du Bois 13. 
à Roubaix, soit en passant leurs commandes à M. 
Tanghe-Venlonck, rue de l'Hôtel -de-Ville, à Tour
coing. 

— Conditions particulières pour les pâtissiers et 
les cuisinières. 

Bien s'adresser rue du Bois f î t , à Roubaix. 

Concerts & Spectacles 
Lea concerta publies. — Voici le programme des 

concerta publics qui s ront offerts, lo dimanche, 26 juin, 
au parc de liarb.eux. et le jeudi 30 courant, place de la 
l.iberlé. par la fanfare « La Paix » : 

Première partie. — 1. En retraite, marche militaire de M. 
Marks : ï. Modestie, ouverture de M. J. Maitin; 3. Stanley, 
gavotte de M. Oorcliain. 

Ueuxiême pmt'e — Kan.t.iis;e sur le ; Qragow de Villara, de 
M. Maillard ; a. La Plébéienne, fantaisie de M. J. Martin ; 3. 
La Kee aux bois, polka de M. Gudeau 

HIPPODROME ROUBAISIEN 
D i m a n c h e 2 6 j u i n , à onze heures du matin 

îles portes seront ouverte» à dix heures et demie) 

GRANDE MATINEE POPULAIRE 
ORL.AXISÉE TOUR LE 

TIRAGE DES PRIMES 
offertes aux souscripteurs de l'œuvre de la Bou

chée de Pain et du Prêt du Couchage, saison 
1897-1898 avec le gracieux concours du 

( l l l l k A I . ^ A D l l I I 
(90 exécutants, sous la direction de M. V. MIXSSART) 

L E B R O I T T T E U ^ (Jules W A T T Ê C V I 
L U . H I M I I , F A N F A R E 

(70 exécutants, sous la direction de M. GADENNE) 
E N T R É E S D E F A V E U R S U S P E N D U E S 

/ Loges et f a u t e u i l s . . . . 4 irahc 
PRIX \ pourtour « , T 5 c, 

nF% Di a p e c i Première c a l e r i e . . . . , . O. îvO u, 
DES PLAÇAS [ D à U J t iéme galerie. . . . " î ô c. 

Bureau de location chez M. Jubé, rue de la Gare, 

N O R D 
Va accident aux environ» da Mont des C»t» — Le 

bruit avait couru qu'un cycliste avait trouvé la mort en 
descendant à une allure trop rapide la peule du Monl-
des-Cats. Heureusement il n'en était rien. 

Par contre uue petite fille, Gabriel e Uelisson, a eu 
nne jambe écrasé» par une vpiture a SUint-Jean Cappel. 
ïrauoiurlcc a l'hôpital dé Baillent, la pauvre enfant n'a 
pas tardé à rendre le dernier soupir. 

CORRESPONDANCE. 
.is arfic.nl uuniiaa dans ssISi tiurfi 

gent ni l'on n on niia reauoiuaoïlil-
du jour na. a unga 
le la redl.-liot. 

A pi-apoa d 'un vol à l ) « l i / l , i i o i i o y 
I j i li f I aaanj . le 24 juin 1898. 

Monsieur le D recteur 
du Journal Je Huitb-i .r, 

Dans son numéro du ta courant de ce mois, le Journd< 
de ttauliaix a dit que le sieur Achille Serueiit, cabare-
tier, a Lys-lez-Lannoy, avait élé arrêté comme complice 
de vol de dix poules et lapiaa, commis au couvent à 
Hein. Je suis tout à fait étranger a c» vol, loar je viens 
d'être njl« eu Ubcrti, étant innocent el ayaut été arrêté 
pour uu autre. 

Lu conséquence je vous prie, pour ma réhabilitation, 
de bien vouloir annoncer que ie sienr Achille Sergent, 
cabaretier, à Lys-iez-Lanuoy, batteur de matelas, a ete 
mis en liberté, n'étant coupable de rien. 

Recevez, Monsieur le Directeur, l'expression d> ma par
faite reconnaissance Aenilie SERGENT. 

r » o T | " | j | i i r Ostende Palace Hôtel, à côté du 
U O I L U U U Palais du Roi. Hôtel de 1er ordre. 
350 chambres ayant vue sur la mer. Trois ascenceurs. 
Electricité. Prix modérés. Ouverture le 5 juillet. 
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f teste énerfriquemeut, il venait senlemeut demander un f 
morceau de pain, ce qui est a n droie de moyen de le 
demander. 

Le Tribunal n'a pas estimé que le fait constituait 
assez nettement la tentative de vo l ; mais il a condamné 
Vau Euoo à 1 rr.ois de prison pour violation de domicile . 
Cela revient toujours au même. 

SERVANTE INFIDÈLE. — Romaine Verrotte est âgée de 
seize ans, et habite chez sa tante, rue des Fossés, cour 
Delcroix. à Roubaix. 

Lue était entrée, il y a trois mois, au service de M. 
Desmettre, rue des Pials.lO, à Tourcoing; le 19 juin, elle 
se sauva avec la robe et le tablier qui lui avaieut élé 
remis. 

Une perquisition faite chez el le amena la découverte 
d'une chaîne en argent et d'une bonbonnière qu'elle avait 
vo'ees â ses maîtres. 

Ko,naine Verrotte est condamnée, a dix jours de prison 
a v e application de la loi Herengcr. 

l'ont AVOIR VOLÉ un chapeau, des bottines, une cbe-
riise, e i c . a M. Achille N'otterdam. temlnriei-, rue de 
l'EpeaiS, 113. à Itoubaix, estaminet Delforge, chez qui il 
était venu coucher une nuit, l'irinin bontreluigoe, qua
rante-six aus, ajusteur, s'entend infliger trois mois de 
prison. 

ArraiaKI D i v i s a i s . - Charles Deribreux, vol , 8 jours 
de i risou parinfai it —Jean Brys, 28 ans. de Roabalx, 
•oups à Gustave Cbiibert, mécanicien, rne Philippevil le, 

10 jours avec surs-s. - Jules Anicot, 14 ans. à Lille, 
l'rau-le à Watireloa, par défaut, en correction jusqu'à 18 
ins I j i e i 500 francs d'amende. Charles Van Acker. 
20 ans, journalier, à Roubaix, 38, rue de la Guinguette, 
fiaud» de s i n o n al lumettes, Â Leers, le 23 juin, 2 mois 
el ouO franc* d amende. 

D ux mois de prison el MO francs i Cyrille Dnjurdin, 
r n lâcheur ; 24 jours et 500 francs i Charles Hgeubock. 
42 ans. I leur , rue S'-Andre, a Roubaix, pour fraude. — 
Duix mois et 500 francs a Jean-Raptiste Delaere, 18 ans. 
maçoa a Tourcoing, rue du Pont-de Neuvil le , matsous du 
H xieiier ; 11) jours et 500 francs â Adolphe Douiteus, 17 
ans, peigueurà Tourcoing, rue du Jambon, ruelle de 
I'AIlamelle ,arrêtés tous deux i la ferme Parent, le 22 
juin, vers deux heures du matin, porteurs da 78 kiiogs 
de café vert, valant 234 fr. 

Jules Desreuinanx, de Kreliugbien. 16 francs, par dé-
faul, pour chasse prohibée. — Cinq francs à Jeanne el à 
Annule Lacroix, pour infraction à la loi sur la résidsnee 
des étrangers. — Edmond Meert, expuls ion, 6 mois . — 
11 un Cardinal, expuls ion, un mois. 

iMaison Spéciale de TROUSSEAUX et LAYETTES 

N ' A C H E T E Z P A S D E C O F F R E > 
F O R T S sans voir les nouveaux modèles de Fichet 
de Paris, 13, rue Nationale, LILLE. 32485 

A U X 

FABRIQUES 
M PARISIENNES 

16. R u e du Viei l -Abreuvoir , 16 

R O U B A I X 

Grand oholx d'Articles hautes nouveantéa pour E3FAXTS, erâ 
Koliex, PeliSMen, Hobes d e b a p t ê m e , C h a p e a u x , 

Bonne ta , T a b l i e r s , eto. R ideaux , I t onue t e r i e 

Immense Assortiment de LINGE BRODÉ 
ET COUSU A LA MAI?f 

Dépôt de TOILES des Vosges et LINGE de TABLE 
L-arantis à l u s a i a -

CHEMISES D'HOMMES toutes faites el sur mesure NOMBREUSES OCCASIONS 
G R A N D C H O I X DE M O D E L E S NOUVEAUX 

E:T>J L I N G E R I E HEAUME: 

LE BOL D'OR 
AV 

Vélodrome routiatsien 
l.a grande épreuve du Ilul d'Or qui va se déroulée 

samedi 2 et dunanclie ;i juillet sur la pisle de Koutiaix 
est incoulestab ettieul la pr-iiiioro course de fond du 
monde eulier. Organisé depuis 18ui, ce sensationnel 
event a vu trois lois tomber le record dn monde des 24 
Heures en 1891 et 189"> avec llurel et eu 1896 avec Ri-
vierre. Epreuve classique eiuro Icataa, le Hol d'Or es! 
le véritable critérium du fond et constitue le plus beau 
joyau de la carrière sporuve (les slayers qui l'ont gagne. 

Le UJI d'Or se couri avec eulralueurs. contrairement à 
l'épreuve, .i<- 48 Heures dernièrement cou rue a It mbiix.et le 
nombre d'équipes nécessaires à l'entraînement ie chaque 
concurrent étaul considérable pour cette longue étape 
de 24 heures, il a l'avantage de présenter uu spectacle 
excessivement animé. 

Le sculpteur Baeam, fondateur de cette course, la 
dois d'un maginliquo objet d'art, vase en or et argent 
d'une valeur de 3 000 (raucs qu'il fallait gaguer deux 
tins de suite pour en devenir possesseur ; seul, Huret 
a pu réaliser ce tour de force par ses victo.res succes
sives de 1894 et 1895. 

Le l'fio, qui de lout temps apporta au II >1 d'Or son 
appu: et sa collaboration, a depuis 1895 assumé toute 
cette responsabilité et c'est a l'esprit de décentralisation 
-ie ses directeurs que nous devons l'honneur devoir 
Courir cette année la grande épreuve sur la pisle de Bar
bie» x. 

Comme nous le disious plus haut, c'est en 1894 que le 
bol d'or fut couru pour la première fois. L'épreuve des 
2 et 3 juillet sera doue la cinquième. 

Eu 1894, le Bol d'or fut couru au Vélodrome llulTaie, i 
Paris. Huret le gagna brinamineni, couvraut 736 kno 
mètres, ce qui battait le record du monde de Shoriaod. 
Mcyer était second el Hivierre troisième. 

Le 15 juin 1895 et toujours à Builaio, Huret remporta le 
second Bol d'or, couvraut 829 kilomètres 498 et battant 
ie nouveau record de Shoriaud par 88 knometres. 

L'Augiais Lewis était secoud avec 111 kilomètres de 
relard et Hivierre troisième. 

Le Bol d Or 1896 fut couru le 28 juin toujours au Vélo-
Ironie Bu liaio. Huret. malade d'un refroidissement, ne 
put malheureusement y prendre part et Hivierre s'adju
gea brillamment l'épreuve bailaut, eu se jor. ml.tous les 
records du moud» et parcourant eu 24 heures 859 kilo
mètres et 120 mètres. 

Eu 1897, la quatriéino épreuve fut courue le 27 juin. 
Huret partit graod favori mais s'arrêta a la septième 
heure indisposé, disait-il; par suite d'un désaccord avec 
la maison dont il montait les inacbiues.ont aflirmé d'an-
ins . Toujours esl-il que Stem, qui faisait la course sans 
aucune prétention à la gagner, se trouva du coup en tête 
el finit la course tranquillemeut.couvrant 761 Vr.iismôii-o. 
826 mètres. 

kilomètres 

Le Bol d'Or 1898 se présente sous les plu; heureux aus
pices. Désirant éviter l'encombrement inulile de la piste, 
les directeurs du Vélodrome Roubaisien u'oui accepté 
que les concurrents qui ont pu justilier d'un service d'en-
iratuement suffisant pour uue aussi dure épreuve. 

Les prix sont celte auuée plus élevés qu'us ne l'ont 
jamais été; basés sur la distante parcourue par les cou
reurs, iis motivent un effort constant de la part de ces 
derniers et peuvent arriver jusqu'au maguitique total de 
cinq nulle francs pour le premier, trois mille francs 
pour le secoud, deux mille francs pour le troisième, douze 
cents franc-; poar le quatrième et huit cents francs pour 
•e cinquième ; soit le total coquet de douze mille francs. 

Le départ de la course sera donné ie samedi soir, a 7 
heures; l'arrivée aura doue Heu le dimauctie soir, à 7 
heures. 

Une grande fête (le nuit sera donnée le samedi 2 juil
let, de u a l t heures, comprenant des attractions seu-a-
iiopiienes sur lesquelles uous reviendrons du reste et 
duos l'après-midi du duuauche 3 juillet uue nouvelle se-
rie d'attractions sera présentée au public. 

• * • * 
Les t-ngag- s sont an nombre ue si* • Huret, Itobl.Stcm, 

Watteiier, Anes, Maurice. 
HIHKT est trop connu de nos lecteurs pour que nous 

ijCHM besoin de le leur préaeatar. Il est avant tout el 
par dessus lout l'homme des i4 heures et il se présente 
pour l'épreuve parfaitement entralué et avec la volonié 
de s'adjuger a nouveau le litre de vainqueur dn Bol 
d'Or, qui deux fois sur qua're a été sien. 

ROBL est également bien connu das Hoabaisiens. I.e 
vaillant slaver bavarois dont nous avons pn couslatrr 
dans les 48 heures IVndi'.rauce el l'énergie, brûie d'envie 
de se signaler par uu coup d'eciat qui, s'il réçs.sjl, le 
ctataen d'emblée à la téie de la catégqne de» slayers, 

STEIN vaiuquetjr du ftol d'Or 1897, dans les coudii",,,, 
que nous avons rappelées pins haut, a «ui>; u n e i0Dg'UB 
et consciencieuse préparation nonr i'epreuve de dimau 
eue. Vaiuqueur nu peu pat hasard du Bol d'Or de l'année 
dernière, H veut justifier par uue belle performance son 
droit à ce titre si envié. 

Il possède de jrîudas qualités comme coureur de 
fond, sera parfaitement soigné et entraîne sons la direc
tion Ue notre concitoyen Maurice Gatiu. Ou peut doue 
s'attendra à lui voir fournir une très belle course. 

WATTELIEH va faire daus ie Boi d'or ses debu's sur 
piste. C'est un excellent coureur sur route ei l'on se 
souvienl da sou état de fraîcheur quand il arriva dans 
Pans-Rmbaix. A l'entraînement u »ait tous les trains 
même eu seconde posilian. H sera l'élément inconnu de 
a coursa U«us laquelle il pourrait bien causer une grosse 

surprise. 
ARIÈS appartient à U même catégorie que Watteiier. 

11 vient de battre dernièrement el avec uu brio extraor
dinaire le record excessivement dur de Har^-Houeu et 
retour, el les journaux spéciaux l'indiquent comme de
vaut se classer excessivement bieu. 

MAURICE, le bru Uni Beige, est actuellement délenteur 
le presque ions les records c\a monde sans entraîneurs 
de dix kilométras i viugi quatre heures.C'est asstaaflir. 
mer ses qual-lésde «layer. Que fera-t-ii avec eatraiueursf 
Ih it il tkt gundon 1 Sa course w peut en lous cas man
quer d'être excessiveweU iuleressaute, car ses perfor
mances uutetieurds lui garantissent uue endurance peu 
commune. 

Les engagés du Hol d'Or seront tous i Itoubaix t»ès 
lundi ou mardi pour achever leur entraînement sur ta 
piste de Barbienx. Hobl est arrivé vendredi soir. Huret 
arrivera aujourd'hui pa,r 14 roule, il est en efjBi --
hier i midi de Paris, histoire d? *6 fii«** " KK 
NM> pourrons *o«c t ^ t e U . . . ^ ^ ^ J ^ b e a . 

- .'cruiers ga.o^- mm partants de la grande épreuve. 

L'intérêt énorme suscité par le Bol d'Or va motiver la 
venne à Houbaix d» nombreux sportsmeu de toutes les 
parties d« la France el da l'étranger. La Compagnie des 
Chemins de fer du Nord s'occupe actuellement de la 
création de trains spéciaux pour favoriser leur venne ; 
le B01 d'Or est donc sûr d'aire à Houbaix la grande so
lennité sportive qu'il a toujours été à Paris 

TITRES EN DÉPÔT 
Le Créd i t I y o n u a i s possède dans les sous-sols de 

son Hôtel, 17, rue de la Gare.a Houhaix. une installation 
toute spéciale, à l'abri du vol e t d e l ' i ucend ie , pour 
la u-inili' d e s t i t r e s , dont il détache les coupons, en 
porte le montant à un compte spécial, que le client peut 
loucher i son gré selon ses besoins. 

Il s'occupe en outre de la vér i f i ca t ion d e s t i r a g e s 
(Toutefois sans aucune garantie). 

Les titres peuvent être déposés ou retirés a tout 
moment do la journée de 9 heures a midi et de 2 b. à 
6 heures du soir. 3 -;13060-44375 

TÉLÉPHONES 
d e réNeaux. l i g n e s p r i v é e s e t «lomi-stlqnea. 
— Souncrl i 'H e t A p p a r e i l s é l e c t r i q u e s . -
C o n t r ô l e u r s d e r o n d e s — P o r t e s - V o i x . -
P a r a t o n n e r r e s . — P l i e s . — Fi l s , e t c . — Spé
c i a l i t é p o a r s o n n e r i e s d ' a l a r m e . 

EXPERT QD GOUVERNEMENT 

VICTOR R A V E T , SUCCESSEUR 
F o u r n i s s e u r d e s g r a n d e s a d m i n i s t r a t i o n s 

13, contour Saint-MarUn I a i l .ooi8W. île la Liberté 
R O U B A I X L I L L E 

LESMAISONS SONT RELIÉES AU RÉSEAU IjEtEPHONIQUR 

5 8 A N N E E S DE SUCCES 
ALCOOL 

de 

HCNTHE 

( L e s e u l Alcoo l d e M.-nlIi.- v é r i t a b l e ) 

CALME JMhUiilii: la SOIF ' ' ASSAINIT L'EAU 
D I S S I P E 1rs M a u x de cœur , <lr t ê te , rî'es 

tomac , les Indiges t ions , la Dysente r ie , la 
Gholérine. 

PRÉSERVATIF « n t r e les ÉPIDÉMIES 
EAU DE TOILETTE ET DENTIFRICE EXQUIS 

Exigez le Xo>u : D E :^ I C Q L È S 

Un journal illustré pour la. familte 

LE GLOBE ,irnpm 
i u LUSTRE 

3 mois d'essai : 3 fr. - 10 Fr. PAR AN 
P a r a i t e n t& p a g e s tous los I p i n m m - l i e s i 

l ' e u t ê t r e l a p a r t o u t l e i n o n d e 
P u b l i e l e s a c t u a l i t é » * t i u m o m i e e u t e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e !î n™ e n c o u l e u r 

M u t a e t j e u x i l ' e s p r i t 
l ' r o l a l è n i e H d e j e u x d e « l a i n e - , , ete.,et •. 
On s'abonne, s a n s f r a i s , au bureau >\\i Journal 

de Roubaix, 71, Grande-Rue, Roubaix. 
Demander comme spécimen le numéro de cette 

semaine qui vient de paraître, contre 15 sent. 

(iOFFIN & GABKREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

EïïREPRÎSiTfiÈMIULI 
d e B â t i m e n t s 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGâS 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

Ne vons servez contre les mouches et autres infectes 
que du papier 

GOBE-MOUCHES 
(nom di'poae) 

e seul dont les réelles qualités ont rendu son emploi 
ndis[i"nsib'o dans toutes les maisons. 0.10 e. la feuille. 
Seul dépôt pour Koubaix, Tourcoing e; euvirors 

P H A R M A C I E D E L A B A E R E 
S I , x-ia.e d ' I n l E e r x z i a i a n , R o u b a i x 

MIN 

L e J o u r n a l «le l ï r u x e l l e - u est le gri 
nal Belge le plus répandu dans les classes 1 
aisées, î a publicité os'. Oo tout 1er ordre, p 
nonces 0,-10 c. la petite ligne. Envoi gratuit 
spécimen. —Abonnement 43 fr. l'an. Pour I 
qui concerne la publicité du .lournal de Br 
s'adresser au bureau du Journal à M. L. Niaet, fer» 
min- des annonces, 4, Impasse de la \ 
Bruxelles. 451-

CASSEZ, _ 
BRISEZ TÛUr 

ET VOUS RECOLLEREZ TOUT 
avec la c o l l e a m é r i c a i n e en venteà la librairie 
du Journal de Roubaix. - Pr ix du tube O . t î O . 

CONÏûiS FUNEBRES &0B1TS 
l.°s amis et connaissances de la fannl e LOKTII10IS-

LEURRNT, qui, par oubli, n'aurai, ni pis nçu d. lettre d* 
(aire pari du *«<*» de Monsieur Juies-ubOire I.OKTIIIOIS 
iiiKinbre du Tier.-Oidre de Saint-FraDQOI», ataitafacta-
rier, èponx de Danm Juanne LEl'KKNT, .1-ce.!» i T .ur-
coiug, leî3 Juiu I8«8, a i '4'i 'le 36 mis .-t t 111 lia, -li.ni-
nistré des Sacreiiu-nts do noire mer.- la Stf-Etliae *ont 
pries de considérer le présent av.s Borna* eîi ?.n:;:ii ).-11 
et de bien vouloir assister a la Messe de Convoi, qui 
sera célébrée le samedi 25 courant, 1 9 b-ur.-. -,uv 
Vigiles qui seront ebantées le menu- j tir. 3 .•> i,. 1,2, et 
aux Convoi et Service Solenueis qui auront I1.-1 1 muli 
â? dudit niùis. a 10 heures l | î , eu .Vg ise gaiat-Gkria* 
topiie, à Tuurcoiug. — L'arrimairt à la maison mor
tuaire, rue du Dragon, 40. a lo h. I | i , 

Les amis et connaissances U6 ia iamille GILM \ >'SEY-
XAEVE, qui, par oubli, o'aurv.eul pas reçu de ;etlre da 
faire i«rl du décès * j naine Joséphine SKYNAKVK, 
décedée à ÏOUr<-^11)gi )e 24 JQIQ IS98, daus sa 3ie année, 
aduuui»""' - -•- ' r'ia des Sacrements de noire mère la Sie Kj; i;.., 
'Zut priés de ennsiderer le présent avis comme ea 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Funérai.les 
qui auront iieu le lundi t" courant, à 7 benres î,2, en 
l'église Saint-Eloi (Bianc-Seau), d'eu sou corps sera con
duit a Espierres (b-iigique), où un Si ul sera célébré la 
même jour, à 3 heures. - L'assemblée a la maison mor
tuaire, rue Drouiers-Prouvost, à 7 b . i | i . — L'iutiuuia-
tion anraltea au cimetière d'I'spierres. 

Les amis et connaissances ,de la famille PARENT-
MONFORT, q»i, par oubli, n'auraitnt pas reçu de Iniira 
de faire-part du décès de Dame Adèle-Agnès MONFORT, 
veuve de il. Auguste-Josepb PARENT, décédée à Lan-
noy. le Î4 juin 1898, dans sa 7CM année, administrée 
.'es Sacrements de notre mère la Samte-Eglise, sont 
pries de considérer le présent avis comme en tenant lien 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Service Solen
nels, qui auront lieu la mardi 28 courant, i 10 b. 3|i, 
en l'église de Lannoy. — Les Matines seront chantées 
le lundi Î7. à i heures. — L'assemble à la maison mor
tuaire, rue Royale, à 10 h. l\i. 

B E h G I Q U E 
La conférence dea sucres de Bruxelles. — Ajour

nement — Notre jorrespoudaul de Hruxelles nous 
télégraphie : 

« La conférence des sucres s'est réunie samedi après-midi. 
» Au début de la séance, il a élé procédé 

ecbaugM de vues complémentaires au snjet dn 
de primas indiro/-l«>« • " " ' • - " •* 

des 
lèine i primes indirectes applique dans certaius navs 

• Le président. M.le ministre des liuances de Boisions 
1 es avoir resime les travaux de la cuufereuce' a fait 

ressortir que les discussion» qui ont lieu an cours dés 
septseauees pleinerea de la conférence ont penms 
d-lucider pluaiears points et notamment de constata* 
qu une suleale serait possible sur la detlmiioii de la 
Œ î . ' p . ' t/eg""e d u " « " â g e et sur le droit pour 
chaque E'.at de conserver sou Mareké intérieur 

» Il a émis l'avis qn<au point où en sont arrivés los d« 
bats de la conféreace, il paraissait désirable de su<u' .îd™ 
provisoireraaol les séances jusqu'à ca que, pir'ilà, , , £0 
cialiOsS diplomatiques portant sur les diver«>ii^s ,.,,?,, 
tatees,onait pu formuler des propositions transaction
nelles offrant des bises sérieuses pour une d" ussioa 

Sur la proposdion da M. lo ministre d'Allemagne £ux6ll»*:;irœu¥rënc-e F e * ^ 
fier au gouvermment belge la rwsaionde poursu.vre le» 
UéBoeiatious diploiiiatiques. e* 

La conférence »Vst syjuruee «ine du 
Le premier de.ls^aé de la Fraaco, 4prè». avor rciner-

A--.ur
file:///oituo
arfic.nl

